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camarades du Bureau de Compagnie se réfugient
dans le cimetière voisin où un caveau récemment
construit leur assure un asile qui risque de devenir
définitif. Le bruit des stukas est effrayant. C'est l'ef~

fet recherché. A la sortie du village, une batterie
belge avec ses caissons, sortie de la Grande Guerre,
a été broyée par les bombes. Chevaux et artilleurs
gisent, mêlés, confondus dans la mort, sur l'as~

phalte défoncé, en gâchis sanguinolent.
Un général, deux étoiles, surgit de sa voiture comme
un diable et demande sèchement à Yann de le
~9nduir~)usqu'à s9n Comr~~ndant qeComp,!gnie
gui est avec les soldats, en.positionde combat. Il
est, avec l'ensemble des unités, dans les tranchées.
Le général est accompagné d'un officier d'ordon~

Jpance. Ilsemble I?Jessé. Yann fait du ramp~J en
bnnec - ri\ülité ne font




